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/A  vüJe  d’Houdan  aurait  tort  d accufer  la 

onnevdle  de  Paris  d’ingratitude;  les  Parifiens 

ic  font  pas  refponfables  de  Tinconféquence  d’un 

Mr.as  forent  induits  du  fait,  ils  uforont  de 
leur  jutKdiaion  correaionnelle  fur  le  membre 

f f , qui  a manqué  aux  devoirs 

a- es  de  la  reconnoiffance,  & a oublié  que  les 
habitans  de  la  petite  ville  d’Houdan  étoient 
(^itoyens  Français  comme  les  habitans  de  l’im- 
lueufe  ville  de  Paris.. 
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les  relations  continuelles  dcâ  Houdanoî 


us  âtetf 


les  Pariüens  , pour  l’approvifionnemcnt  des 
foixanres  diftrids  , nous  avoienr  fait  envoyer 
â la  ville,  Je  28  Odobre  dernier une  dépu- 
tation extraordinaire  de  huit  citoyens  , pré- 
cédés de  270  facs  de  farine,  efcortés  de  qua- 
torze hommes  de  notre  milice  bourgeoife,  pour 
fceller  l’alliance  fraternelle,  ayant  à leur  tête 
le  fleur  Polifle,  ancien  capitaine  de  cavalerie, 
un  des  notables  patriotes  de  France , & très- 
digne  préfident  de  notre  comité.  Comme  nos 
députés  étoient  à J’Hôtcl-de-vilIe  de  Paris,  au 
bureau  des  fubfiftances , & que  les  yeux  des) 
huit  perfonnes  ne  pouvoient  pas  tous  être  fixés' 
fur  le  même  objet , les  regards  de  rua  d’entrd 
eux  font  tombés  par  hafard  fur  un  papier  qui 
fe  trou  voit  fur  le  bureau  , lequel  étoit  préci- 
fément  un  mémoire  contre  le  comité  de  la  ville 
d’Houdan  : on  penfe  bien  que  le  premier  mou- 
vement de  celui  qui  venoic  de  faire  cette  dé-| 
couverte , fut  de  dire  à fes  co-députés  voifins  j 
oh  ! ceci  nous  regarde!  voilà  un  mémoire  con-j 
tre  nous  ; le  Houdanois  de  demander  com* 
nuinication  de  ce  mémoire,  afin  de  pouvoir  le: 
contredire'.  î.a  communication  leur  fut  refiifée, 
comme  ils  ne  pouvoient  violer  le  dépôt , ils 
fe  retirerCDt,  en  fe  louant  peu  de  la  fraternité 


/ 


âu  bureau  des  fubfiftances  , les  procéde's  de  la 
municipalité  Houdanoife  paroiflant  devoir  exi- 
ger plus  d’égards  & moins  de  défiance. 

C’eft  donc  quelque  chofe  de  bien  violent , que 
ce  mémoire , difoient  en  s en  retournant  nos 
députés , puifqu’oa  nous  refufe  la  communica- 
tion de  cette  piece , dont  un  heureux  hafard 
nous  a procuré  la  connoiflance  ! De  retour  à 
Houdan , ils  ne  manquent  pas  de  raconter  la 
découverte  ; ils  avoient  vu  deux  fignatures. 
Grande  rumeur  dans  la^  ville.  Les  citoyens 
Français  de  la  municipalité  d’Houdan  font 
prefque  tous  amis  de  la  bonne  caufe  ; ils  bé- 
nilTent  le  ciel  de  la  révolution  ; ils  fe  profternent 
devant  raugufte  congrès  de  la  Nation  françaife, 
ils  aiment  les  Parifitns  a 1 excès  , & ils  ne 
veulent  pas  être  calomniés  da”s  leur  efprit. 
Le  murmure  étoit  donc  général  coi ;rfc  les  li- 
gnataires  connus,  le  fieu r Grou  & le  fieur 
Erard.  Il  faut  dire  ici  un  mot  du  ficur  Erard. 

Le  fieur  Ersrd,  âgé  de  21  ou  12  ans,  clt 
juré  - prifeur  de  notre  ville , au  demeurant , 
jeune-homme  de  la  meilleure  tournure  , habillé 
& coîft'é  aiilLi  élégamment  qu’aucun  des  merveil- 
leux de  la  capitale  ; à l’exemple  des  Montmo- 
rency, des  Caftellanc,  des  Robefpierre  , des 
Baraave  , que  Dur  jeunefl#  ncmpeche  pas 


é 

ffkrt  rornemént  de  i’AiïeniMée  nationale  , îi? 
fient  Erard  s’étoit  mis  en  tête  qu’il feroïc  laigle 
de  notre  ailemblêe  municipale  dHoudan , & il 
îie  pouvoir  fe  perfuadèr  qu’il  ne  fut  pas  appelle 
le  premier  aux  haiices  deiünées  de  Préiident  ou 
de  Secrétaire  du  comité  Houdanois  : le  fcrutia 
eu  décide  autrement.  Le  fieur  Erard , affez  mé- 
connu pour  n’avoir  pas  un  féal  fuffrage  en  fa 
faveur , au  lieu  de  fe  réjouir  comme  le  Lacédé- 
monien Pédarete,  que  la  municipalité  eût  trois 
cents  citoyens  meilleurs  que  lui , jure  d’élever 
autel  contre  autel , ôc  de  punir  les  Houdanois 
de  leur  aveuglement  fur  fon  rare  mérite.  C’eft 
Forgueil  qui  a perdu  le  mauvais  ange,  c^efl 
l’orgueil  qui  a perdu  Mounicr,  Lally  & Ber- 
galfe  ; c’efi;  aulîi  I orgueil  qui  a perdu  notre 
Juii/Tier-prifeur  Erard;  cefl:  lui  qui  l’a  accablé 
de  dettes , pour  foutenir  un  luxe  qui  fit  valoir 
lelégance  de  fa  taille  , & la  tournure  de  fa 
jambe.  Ceft  cct  orgueil  qui  aura  didté  auteur 
Erard  le  mémoire  dont  il  ell;  queftion. 

Comme  Î’émîffion^de  ce  mémoire  clandeftin  , 
alloir  leur  attirer  de  fâcheufes  affaires , le  24 
cftobre  , pendant  que  notre  comité  municipal 
tenoit  fa  féance  , entra  avec  M.  Groii , M. 
Erard  , lequel  portantla  parole,  dit  : Meilleurs, 
des  yeux  jetés  par  hafard  fur  un  papier , ont 
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cm  jreconnoître  la  fignatiire  àt  M.  Gron  & la 
mienne  ; &:  fans  en  être  aflurés  , non  plus  que 
du  contenu  en  ce  papier  , on  vous  a perfuadé 
que  c'étoit  un  mémoire  infâme  contre  votre 
comité.  Le  public  l’a  cru  comme  vous.  Voilà 
en  peu  de  mots  l’explication  qu’on  nous  a faite; 
mais , Meflieurs  , fi’,  comme  vous  allez  en  être 
convaincus  tout  - à -l’heure  , cette  inculpation 
eft  mal  fondée  , eft-ce  au  public  , ou  à vous  que 
nous  devons  reprocher  le  danger  qu’elle  nou^^ 
a fait  courir  ? C’eft  ce  qif  il  ne  feroit  pas  diffi- 
cile à décider , fi  nous  n’étions  pas  plus  dif- 
pofés  à vous  plaindre  qu’à  vous  blâmer , d’avoir 
trop  légèrement  prêté  l’oreille  à la  calomnie. 
Vous  voyez  , meflieurs , le  relTentiment  que 
nous  en  confervons.  Que  nous  ferions  heureux, 
s’il  pouvoit  vous  fervir  d’exemple  , & vous  ac- 
quérir des  droits  à la  reconnoi {Tance  que  nous 
vous  aurions  de  faire  proclamer  notre  inno- 
cence , comme  vous  allez  la  reconnoitre  par  la 
lettre  de  M.  Vauvilliers  , dont  vous  êtes  priés 
de  prendre  lefture  ! 


Paris , ce  22  oâobre  1789. 
MESSIEURS, 

C’efl:  avec  la  plus  vive  douleur  , que  nous 
apprenons  ,par  M.  Erard,  la  faufle  inculpation 
qu’on  lui  prête  , ainli  qu’à  M.  Grou  , d’avoir 
envoyé  à la  ville  de  Paris  un  mémoire  contre 
le  comité  de  votre  ville.  Nous  vous  prions,  mef- 
lieurs,  de  croire  qu’il  n’en  exifte  aucun  dans 
nos  bureaux^  & que^nous  n’en  avons  aucune  con- 
noilTance.  Nous  penfons  d’ailleurs  , qu’un  ci- 
toyen ne  va  pas  inculper  une  ville  , fans  qu’il 
n’en  relie  des  preuves.  N’en  ayant  aucune , 
nous  vous  conjurons , au  nom  des  fentîmens 
fraternels  qui  doivent  régner  entre  toutes  les 
municipalités , de  vouloir  bien  prendre  fous 
votre  proteélion  M.  Erard , & d’empêcher  qu’au- 
cune violence  ne  lui  foit  faite.  Nous  fommes 
avec  les  fentimens  de  la  plus  parfaite  fraternité. 

Signé,  VauvILLIERS. 

Cette  lettre  n’étoit  pas  propre  à réjouir  les 
députés  quelle  aceufoit  indiferetement  de  ca- 
lomnie. Toutefois  , comme  , d’un  côté  , s’il  s’efl: 
trouvé  des  philofophes  qui  ont  [penfé  que  la 
vertu  ne  devoit  , en  aucun  cas , fe  permettre 
d’alréi  er  la  vérité  , à l’exemple  d’Ariftide,  qui 
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ne  mentoic  jamais , meme  en  riant  ; de  l’autre 
côté  , il  s’eft  trouvé  aufli  des  dcdeurs  tels  que 
J.  J.  Roufleau  , qui  ont  excufé  & même  loué  le 
menfonge  , en  certains  cas  ; & que  cette  lettre 
fembloit  diclée  à M.  Vauvilliers  par  l’amour 
du  bien  public  & de  la  paix.  Le  comité  reÜoic 
en  fufpens , entre  le  témoignage  de  fes  yeux  ^ 
& le  témoignage  de  M.  Vauvilliers:  peut-être 
même  auroit-il  fini  par  croire  au  témoignage 
de  M.  Vauvilliers  plutôt  qu’à  celui  de  fes  pro- 
pres yeux,  Isrfque  M.  Groii  les  mit,  par  fa 
dépofition  , dans  fimpoflibilité  de  feindre  qu’ils 
fe  fiiTent  tr  tempes. 

Fn  effet,  îl  déclare  à l’inftant  avoir  pleine 
ccn.ioifTance  qu’il  y a environ  quinze  jours, 
M.  Garlé , ancien  Maire  de  Houdan lui 
avoir  apporté  un  mémoire  à ligner,  qu’il  n’en 
avoit  pas  fait  Icélure , étant  occupé,  mais 
qu’il  l’avoit  ligné  de  confiance,  fur  la  pré- 
fentation  du  Maire,  qu’il  ne  pouvoir  défavouer 
ce  fait,  & n’entendoic  prendre  en  conlidération 
le  préambule  de  M.  Erard. 

A ces  mots,  on  peut  fe  figurer  la  fituation 
^ la  déconvenue  du  jeune  Erard,  qui  étoic 
venu  dire  au  comité  quil  lui  faifoit  grâce 
de  fan  jufte  rejfentiment  ^ Ù fe  propofer 
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pour  exemple  d’ kéro'ifme.  Son  héroïfme  Taban- 
donnant  alors , il  lui  échappa  des  propos  in- 
jurieux, encr’autres  , de  dire,  quil  croyoit 
être  venu  dans  un  lieu  honnête:  cette  infulte 
de  la  parc  d’un  jeune  huilTier  ; au  comité 
municipal,  fut  très-mal  reçue;  l’aiTemblée 
étoit  compofée  de  plus  de  cinquante  citoyens 
refpedables  ; à l’inllant  on  prit  une  délibé- 
ration , elle  fut  unanime  , c’étoic  de  faire 
reconduire  le  jeune  homme  chez  lui,  par  la 
milice  bourgeoife  , & de  lui  faire  garder  la 
chambre,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  revenu  à lui, 
& que  lorfqu’il  auroit  recouvre  fa  raifon  , 
fommations  lui  feroient  faites  de  fe  tranf- 
porter  avec  la  députation  du  comité  ainbureau 
ces  fubiiilances  de  la  ville  de  Paris,  pour  y 
fontenir  ou  défavouer  fes  imputations  , & de 
la  part  du  comiié  » être  demandé  telle  faiif- 
faélion  de  Ih  ni  lire  qu’il  aviferoit. 

Pendant  que  la  garde  bourgeoife  coiidiii- 
foit  le  jeune  homme  chez  fon  père  , & le 
conflituoit  aux  arrêts  dans  fa  maifon  , le 
comité  faifoit  entendre  divers  cornparans , 
dont  les  dépofitions  conftaroient  toutes  Pexif- 
tence  & Penvoi  de  ce  mémoire.  Cependant, 
je  lendemain  , fur  la  réclamation  du  fieur 
Prard  pè]:e,ôc  d’un  iien  oncle,  le  comité  leva 
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îa  conlîgne  d’Erard  fils,  & prit  en  même- 
temps  ce  fécond  arrêté  : que  vu  le  défaveu 
formel  du  fieur  Grou , qui  s cxcufoic  d’avoir 
figné  aveuglément;  vu,  au  contraire, les  infulres 
du  jeune  Erard,  dans  l’Hotcl-de-ville , contre 
fes  membres , fa  réliltance  à fortir,  jufques-là 
qu’on  s’étoit  vu  forcé  de  le  faire  conduire 
chez  fon  père,  par  la  garde , & l’y  configner, 
crainte  d’efclandre;  vu  la  preuve  acquife  juri- 
diquement de  l’envoi  du  mémoire , le  mardi 
fuivant , en  faifant  le  convoi  des  farines  de 
la  femaine  ; copie  du  procès-verbal  dudit 
Jouvet  de  la  veille  ferait  portée  au  bureau 
^es  fubfiftances  de  Paris,  pour  y erre  enfuite 
demandé  fatisfadion  de  l’injure  faite  au  comité 
municipal  d’Houdan  ; comme  auUi  qu’il  fut 
fait  injondion  au  fieur  Erard  d’être  plus  cir- 
confped  à l’avenir,  de  ne  plus  iniulrer  la 
municipalité,  de  ne  plus  s’ingérer  à l’avenir 
de  faire  pofer  aucune  affiche;  &:  pour  l'avoir 
fait,  qu’il  fût  condamné  en  3 liv.  d’amende 
envers  les  pauvres  , l’ordonnance  de  la  ville 
de  Paris  affichée  , & en  cas  oii  rHc)tel-de- 
ville  de  la  Métropole  fe  croiroit  incompétent 
pour  juger  de  l’injure  faite  devant  lui , au 
comité  Houdanois , il  éroit  fupplié  de  prendre 
en  confidération  l’intérêt  que  la  ville  d’Houdaa 
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mettoit  à cette  affaire  , & d’en  référer  a l Af- 
fcmblée  nationale. 

On  dit  que  nous  fommcs  dans  l’anarchie, 

6c  cependant,  quel  refpeél  pour  les  droits  du 
citoyen!  Autrefois  fi  on  eut  manque  au  jnge 
fur  fon  liège , on  auroit  été  traîné  en  prifon , 

6c  ce  n étoit  fouvent  néanmoins , que  d’un 
feigneur  ou  de  fon  argent,  que  ce  juge  tçnoit 
le  droit  de  fiéger:  aujourd’hui  que  les  hommes 
font  rappellés  à leurs  droits  primitifs  , dans 
la  jufte  colère  du  comité  Hondanois  contre 
la  fuffilance  d’un  jeune  fat,  qui  eft  coupable, 
6c  qui  vient  propofer  pour  modèle  a fes  juges 
fa  facilité  à pardonner,  qui  ajoute  finjure 
grofiière  au  perfifflage , & qui  infulte  fur  leii^ 
fiège  les  repréfentans  de  la  commune  d’Houdan, 
avec  quels  ménagemens  on  le  fait  conduire, 
non  en  prifon,  mais  chez  lui,  quelle  appre- 
henfionxde  fe  confiituer  juge  dans  fa  caufe , 
6c  quelle  célérité  à faifir  la  Métropole  de  cette 
affaire,  ou  bien  l’Aflemblée  nationale;  quelle 
fkilité  à lever  la  configne,lorfque  cet  étourdi 
a eu  le  temps  de  reprendre  fes  fens...  Mais 
pourfuivons  la  fuite  des  faits. 

le  mardi  fuiyant  le  procès-verbal  fut  porté 
à rHôtel-de-viile  de  Paris;  fur  les  conclufions 
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des  Houdanoi? , & pour  les  fatisfaire,  voici 
le  parti  qu’il  crut  devoir  prendre. 

Pvétraélant  la  lettre  de  M.  Vauvilliers  J 
M.  Charpin  écrivit  au  comité  municipal  • 
melîieiirs , nous  ne  pouvons  pas  douter  que 
M.  Erard  n ait  furpris  notre  bonne  foi  , en 
nous  écrivant  quil  n avoit  figné  aucun  me— 
moire  contre  vous  ; la  preuve  du  contrair^ 
ejcijîe  ; en  conféquence , nous  révoquons  la 
lettre  que  nous  lui  avons  donnée , ( la  lettre 
écrite  par  M.  Vauvilliers,  qu Erard  avoit  fait 
afficher  & placarder  ),  & lui  enjoignons  d’être 
plus  circonfped  à l’avenir. 

Nous  le  renvoyons  aux  Juges  du  lieu  fu^ 
le  furplus  des  demandes.  Signé,  Charpîk. 

Démenti  par  le  lieur  Grou , démenti  par 
les  témoins  qu’on  avoit  fait  entendre,  démenti 
par  M.  Charpin  & l’Hotel-de-ville  , le  fieur 
Erard  l’étoit  encore  plus  fortement  , s’il  eft  ' 
poffible  , par  une  pièce  qui  eil  entre  nos 
mains,  & qui  porte:  reçu  de  la  pan  de 
M.  Erard,  pour  M,  V auvilli ers , tel  paquet* 
Signé,  Rec. 

Il  ne  pouvoit  fe  laver  du  reproche  d’avoir* 
calomnié  notre  comité  , cherché  à femer  la 
difeorde  &;  les  troubles  dans  notre  ville,  & 
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injurié  groffièrement  les  repréfentans  dans  im 
moment  oîi  ce  jeune  homme  méritoit  plutôt 
leur  correélion  & la  punition  académique  , & 
où  il  ne  devoit  lui  relier  que  la  confufion. 

Cette  lettre  de  M.  Charpin  efl  du  30  oélobre; 
une  fécondé  de  ce  même  repréfentant  de 
commune  de  Paris , au  comité  Hondanois , en 
date  du  4 novembre  , ajoutoit  encore  à fon 
humiliation.  Je  me  félicite,  écrivoit~il , de  vous 
avoir  remis  un  titre  entre  les  mains.  Je  ne 
métois.  jamais  déjié  que  le  jeune  Erard  fût 
venu  pour  me  tendre  un  piège;  mais  ce  qui  me 
le  fait  croire  , d eft  que  fur  le  refus  que  M. 
Vauvilliers  O moi  lui  avons  fait  , de  faire 
imprimer  une  jujlification  qui  ne  lui  efi  pas 
due  , il  ait  encore  eu  la  témérité  de  fe  tourner 

vers  le  comité  de  police , pour  lui  en  furprendre 
une. 

D’après  toutes  ces  pièces  , nous  devions 
croire  que  M.  Erard  fe  tenoit  pour  complet- 
tement  battu,  & que  nous  aurions  la  paix.  Quelle 
fut  notre  furprife  d’apprendre  qu’il  n’avoit  fait 
que  décamper,  & que  ne  pouvant  être  en  me- 
lure  avec  la  municipalité  à Houdan  même,  il 
venoît  de  recommencer  fes  hoftilités  par  des 
aéles  d extrajiîdiciaires  1 


Croiroic~on  que  trois  jours  après  nous  avoir 
écrit  certe  derniere  lettre,  le  fieur  Charpin, 
au  nom  (^e  la  ville  de  Paris , écrivoit  au  fieur 
Erard , en  ces  termes  : % 

Nous  femmes  fâchés , monfieur  , que  notre 
lettre  du  ^0  oftobre  dernier  ait  arrêté  le  cours 
de  votre  jufafication  fur  T inculpation  qui  vous 
a été  faite  par  le  comité  de  la  ville  de  Houdan; 
c ejî  une  erreur , nous  l’avouons,  dans  laquelle 
nous  femmes  tombés  , mais  que  vous  ne  deve'^ 
attribuer  quà  la  confiance  naturelle  que  nous 
devions  avoir  en  ce  que  nous  a dit  M.  Polijfe , 
L’un  des  députés  du  comité  de  votre  ville:  voilà, 
monfieur , ce  que  notre  bonne-foi  nous  force  de 
vous  dire  aujourd’ hui  : nous  avons  pris , depuis 
fon  départ , leSlure  des  proces-verbaux  qu’il 
nous  a laiffés  ; & bien  loin  d’y  remarquer  queN 
que  chofe  qui  vous  charge , nous  avons  reconnu 
au  contraire  que  les  memes  proces-verbaux  ne 
vous  inculpoient  en  aucune  maniéré  : nous  ne 
pouvons  donc  nous  refufer  de  révoquer  notre 
lettre  du  ]0 , & informés  que  le  comité  de  Hou-- 
dan  l’avoit  fait  afidcher  & publier,  nous  vous 
laijjons  le  maître  de  votre  côté  d’en  faire  autant 
de  celle-ci. 


Charpin  , Adminiftrateur, 
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Cette  lettre  étoit  pour  Erard  une  vidoire 
complette  ; aufTi  ne  manqua-t-ii  pas  d appofer 
placard,  & non  content  d’infiiker  le  comité 
à Houdan  même,  par  fes  afnches,  il  veut  encore 
triompher  Neauph!e-le-Châteaii  ,oii  il  nous  fait 
placarder  à cri  public  , au  fou  du  tembour  y & 
choifit  un  jour  de  fête  , pour  relever  fon 
triomphe. 

Les  Houdanois  indignés  ne  s adreiferont  pas 
davantage  à M.  V adminifirateur  Charpin  ; il 
révoqueroit  encore  fa  lettre  du  7 novembre, 
comme  il  a révoqué  le  7 celle  du  30  odobre, 
& comme  il  a révoqué  le  30  odobre  celle  du 
22  du  même  mois.  M.  l’ adminijîrateur  Char- 
pin y qui  trouve  que  le  titre  de  repréfentant  de 
la  commune  n ’eil  pas  affez  beau  pour  lui , a un 
flux  & rePiiix  de  fentence  fort  extraordinaire  ; 
il  paroit  beaucoup  pencher  pour  le  dernier  qui 
vient  de  le  prendre  pour  juge.  C’eil  aicii  que 
dans  fa  lettre  du  4 novembre,  il  avoue  ingé- 
nuemenl  que  rien  ne  lui  a donné  jî  mauvaife 
idée  de  M.  Erard ^ que  fa  témérité  de  s adreffer 
'à  un  autre  tribunal,  & de  recourir  au  comité 
de  police.  Sa  démarche  auprès  de  ce  comité 
ayant  été  infrudiieufe  , il  eft  retourné  au  co- 
mité des  fubfiilaiices  , & M.  Charpin  , Patté 
de  le  VQÎr  revenir  à fa  jurlfdidioo  , a oublié 

tout 


tout  Ton  refTentiment , & lui  a donné  cette 
lettre. 

Comme  ces  variations  ont  l’air  d’une  plai- 
fanterie^  & que  la  gravité  du  Comité  muni- 
cipal d’Houdan  eft  blelTée  de  ce  que  M.  l’Ad- 
miniflrateur  Charpin  fe  fait  un  jeu  depuis  près 
d’un  mois , de  tenir  la  balance  entre  elle  & 
Huifficr-Prifeur  Erard,  nous  dénonçons  aux 
foixante  Diflrifts  Charpin , & nous  foumettons 
à leur  jugement  fa  derniere  lettre  du  7 No- 
vembre à M.  Erard,  & notre  commentaire. 

Commentaire  des  Houdanois. 

Vous  dites  dans  cette  lettre  du  30  : Nous 
ne  pouvons  pas  douter  que  le  fieur  Erard  n’ait 
furpris  notre  bonne  foi  : la  preuve  du  contraire 
exijle , O nous  l'avons  fous  les  yeux.  Des 
procès-verbaux  qui  ne  nous  laijfent  aucun 
doute. 

Si  vous  appeliez  cela  une  erreur,  m.  Char- 
pin, lorfque  vous  avez  fous  les  yeux  des  pro- 
cès-verbaux, qu’y  a-t-il  de  certain  à vos  yeux, 
de  quelle  chofe  vous  paroîtra  conftatée,  finon 
celle  qui  l’eil  par  des  procès-verbaux  ? “ 

Ncn,M.  Charpin,  ce  n’eft  point  en  M.  Po- 
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Lettre  de 

PAdminis- 

trateur 

Charpin. 

M.  Erard, 
c’eü  Une  e faut 
nou.,  l'a\ouon,  , 
qui  nous  a fait 
écrire  la  Lettre 
du  3 O Odobre. 


Vous  devez 
imputer  cette 
erreur  à la  con- 
fiance que  nous 
devons  avoir  en 
ce  crue  nous 

dit  M.  PolilTe.» 
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liffe  que  Vous  aviez  confiance , mais  dans  ces 

procès-verbauæ  que  vous  avie^  fous  les  y euæ  ; 
à^mlaveu  de  M.  Grou,  qui  ne  s’eil  pas  feiui 
la  force  de  foiitenir  le  mcnfbnge  de  M.  Erard, 
& qui,  a linflant,  a confeUe  fon  péché;  dans 
la  dêpofirlon  d’un  nombre  de  témoins,  & plus 
que  tout  cela  dans  votre  Méinoire ^ qui  ne  pou- 
voir pas  ne  point  vous  rappeller  qu’un  quidam 
à face  bafaiiée,  vous  apporta,  de  la  parc  de 
M.  Erard , le  fufdit  Mémoire,  pour  le  remettre 
a M.  \ aiîvillîcri  ; que  nos  huit  Députés,  dont 
1 un  avoir  découvert  ce  Mémoire,  vous  priè- 
rent de  le  leur  communiquer;  que  vous  l’avez 
coniiammenE  refiifé.  Voilà  ce  eue  votre  Mé- 
moire vous  rappelloit  bien  certainement,  m. 
Charpin,  voilà  ce  qui  devoir  vous  infpirer  de 
la  confiance,  & non  le  difeours  de  M,  PolifTc; 
& quand  la  mémoire  ne  vous  auroit  point  rap- 
pelle à vous  toutes  ces  chofes,  quelqu’un  de 
votre  Bureau  ne  fe  fouvenoit-il  pas  d’avoir 
figné  un  reçu  de  ce  paquet  ? reçu  que  .nous 
avons  entre  les  mains.  En  vérité,  m.  Charpin, 
comment  les  Iloudancis  peuvent-ils  concilier 
votre  crédulité  aux  difeours  de  M.  PolifTc  , 
avec  ce 'grand  pyrrhonifmc  qui  fe  refufe  â 
tant  de  preuves  juridiques,  qui  font  bien  plus 
que  des  preuves  phyfioucs,  puifqu’il  y a telle 
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preuve  phyiiqiie  qui  n’efl  pas  admifTibîe  contre 
une  preuve  juridique;  ce  que  M.  rAdmiiiillra-  ' 
teur  Charpin  fait  aiiffi  bien  que  nous  ? 

Ici  il  eft  impoiïibie  aux  Houdanois  de  fe  . 

^ Ueptlis , 

fâcher  contre  M.  Charpin!  ceil  un  fort  bon  rnirprocèsl 

verbaux  que 

homme,  que  cet  Adminiitrateur ! & il  a tant 
d’indulgence  pour  les  torts  de  M.  Era  rd  J qil  1|  quelque  choie 

iL  JWV  -1  J • qui  vous  char- 

eit  dimciie  de  ne  pas  en  avoir  un  peu  pour 

^ C TT  f ‘î!  f ’ ' ' connu  au  con- 

les  liens.  Un  brouillon  écrit  un  mémoire  coi^.tre  traire,  que  ce* 

m ^mes  procès- 

fes  concitoyens;  ceux-ci  le  découvrent  heu- 
reniement;  lui  vient  effrontément  leur  nier 
ce  qu’ils  ont  vu;  il  les  accufe  eux- memes  de' 
calomnie;  enfuite  il  veut  bien  leur  pardonner;  j 
il  joint  la  dérifion  à l’oiTenfe  , & fe  propofe 
pour  exemple  de  modération  : celui  qu’il  avoir 
amené  pour  le  fecander,  ne  peut  foutenir  cct 
excès  d’effronterie;  il  aime  mieux  fe  recon- 
noitre  coupable,  foîlicirer  l’indulgence,  & 
lui  donne  un  exemple  bien  différent. 

Mais  fon  effronterie  croit  en  rai  Ion  de  fa 
honte  ; au  lieu  d’être  déconcerté , il  dit  des 
injures  au  Comité,  à une  Affemblée  compofée 
de  plus  de  cinquanre  bourgeois  rerpeéfables  ; 
il  les  outrage  fur  leur  Tribunal  ; il  faut  faire 
venir  la  garde  pour  Vempêcher  de  s’emporter 
â d’autres  excès.  Tout  cela  eft  conflué  par  un 
procès-verbal , Ôc  M.  Charpin  trciave  que  ce 
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procès-verbal  n’inculpe  en  rien  ce  jeune  bomme^ 
& il  l’autorife  à faire  afficher  à Houdan  que' 
le  Comité  des  fubfijflancés  de  Paris  le  juftifie 
â pur  & â plein,  m.  Charpin  fe  rend  com- 
plice de  l’injure  que  nous  a fait  le  fieur  Erard, 
en  doutant  que  notre  hôtel-de-vil!e  fût  un  lieil 
honnête  : il  dit  que  nous  exigeons  bien  des 
déférences  , & que  voilà  bien  du  bruit  pour 
un  boiffèaa  de  bled  ; que  fi  nous  n’en  livrons 
pas  de  gré,  on  faura  nous  y contraindre,  &c. 

Ce  n ’efi  pas  parce  que  nous  pouvons  & que 
nous  offrons  de  fournir  plus  fept  mille  facs  de 
farine  par  an  à la  ville  de  Paris , c’efl;  parce  que 
nous  fommes  redevenus  des  hommes  libres  & 
des  Francs  , que  nous  ne  voulons  pas  que  M. 
Padminifirateur  Charpin  tranche  du  Miniltre  : 
& après  avoir  accueilli  contre  nous  une  déla- 
tion calomnieufe , nous  faffe  placarder  & affi- 
cher au  fon  du  tambour,  comme  des  calom- 
niateurs. 

(i)  Vous  n’avez  pas  reçu  les  nouvelles  pièces 
d’abord;  s’il  y avoit  de  nouvelles  pièces  qii’oîT 
eut  promis  de  faire  parvenir,  il  falloit  donner 
à M.  Poliffe  le  temps  de  refpirer , au  moins  le 
temps  d’aller  & de  revenir.  Quoi  1 c’efl;  le  4 qu’il 
prend  congé  de  vous  ; il  y 313  lieues  de  Pa- 
ris à Houdan  > de  vous  vouliez  , que , fans  fc 
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débotter , il  courût  chercher  fes  pièces , & vou» 
les  apportât  tout  d’une  haleine  trois  jours  après; 
Vous  croyez  la  contumace  acquife  ; & vous» 
jugez  le  préfident  du  comité  municipal  d’une 
ville , comme  un  Courier  que  vous  auriez  dé- 
pêché à Houdan  , pour  chercher  des  papiers,  & 
n’auroit  autre  chofe  à penfer.  Et  puis  , de 
quelles  nouvelles  pièces  pouviez-vous  avoir  be- 
foin  ? Y a voit-il  quelque  doute  , qu’Erard  eût 
adreflé  ce  mémoire  à M.  Vauvilliers  l N'cn  aviez- 
vous  pas. un  reçu?  Ne  l’aviez-vous  pas  entre 
vos  mains  ? Ne  l’avions  - nous  pas  eu  nous- 
mêmes  fous  les  yeux  , & entre  les  mains  J 
Quelle  eft  cette  comédie  que  joue  le  fieur 
Charpin  l II  tient  Je  mémoire  , & il  demande 
des  preuves  qui  exiftent  : nous  venons  de  le 
furprendre  fur  fon  bureau,  &:  il  faudra  lui  prou- 
ver que  ce  n’eft  point  un  rêve.  N eft-ce  pas  à 
lui  une  infupportabîe  dérifîon , d’avoir  l’air  de 
révoquer  en  doute  de  pareils  faits,  & de  pré- 
fenter  à la  ville  d’Houdan  fon  comité  muni- 
cipal , comme  une  Madame  Pernelle  de  la 
comédie. 

(2)  D’abord  on  vous  a mal  informé.  Le  comité 
d'Houdan  n’a  point  fait  imprimer  votre  lettre 
du  30  ; & s’il  l’a  fait  afficher , c’eft  parceqifil 
a jurifdiélion  chez  lui.  Mais  de  quel  droit , vous , 
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Charpin  , autorifez-vous  les  affiches  & publica- 
tions dans  une  municipalité  étrangère  , & dan^ 
une  affaire  où  la  ville  de  Paris  , par  fa  lettré 
du  30,  a reconnu  fon  incompétence  , & or- 
donné le  renvoi  devant  les  juges  du  lieu?  C’eff: 
dans  une  pareille  caufe  , & hors  de  votre  ban- 
lieue & de  votre  territoire  , que  vous  Charpin  , 
en  votre  qualité  d’adminiflrareur  de  la  ville  de 
Paris  , prétendez  adminiffrer  l'a  vilîe  de  Hou- 
dan  , comme  un  arrierc-fief.  Suppofez  un  pla- 
card qui  n’exifle  pas,  pour  foutenir  rinfubordi- 
uatiôn  d’un  jeune  étourdi  contre  Tes  fupérieurs  ^ 
& Pautorifez  à placarder  le  préiident  de  fa  mu- 
cipalité,  à Fafficher  comme  un  impefteur  , qui 
a furpris  votre  bonne  foi  ; il  n’y  a qu’un  nommé' 
Chalin,  marchand  bonnetier  de  cette  ville  , qui 
en  vertu  de  la  permiffion  de  l’externe  Charpin  ^ 
ait  pu  fe  croire  autorifé  à faire  battre  le 

tambour  dans  notre  banlieue.  Déjà  mal  noté 
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dans  notre  ville  , où  il  a fait  éclater  l’erprît  de 
parti , en  empêchant  la  milice  bourgeoife  de  de- 
mander des  palle-ports  , & en  troublant  le  fer- 
vice  militaire  , eff  bien  digne  d’être  l’appiir 
d’Ërard.  Une  loi  de  Niima , ordonnoit  que  celui 
qui  nauroitpas  refpeciéle  Dieu  Thermes  ,fcroit 
pimi  de  mort,  pour  montrer  le  rcfpeél  que  l’on 
doit  aux  bornes.  Nous  efpéroiis  que  reu'er  de. 


cette  AdrefTe  fera  de  retenir  m.  J’adminîftra- 
teiir  Charpin  dans  les  homes  de  Ton  territoire  ; 
^ qiî  il  ne  viendra  plus  faire  rouler  fa  chaife  curule 
jufqu’au  milieu  de  notre  comité.  Quant  à Chalin 
fon  juré-crieur  , & à Erard  notre  juré-prifenr , 
ceft  aux  Houdanois  & à leurs  repréfentans  à 
exercer  fur  eux  leur  jurifdiàion  conftitution- 
nelle , ainli  qu’ils  aviferont. 

POLISSE  , Préiident  du  Comité  national 
de  la  ville  de  Houdan  , y demeurant. 


NOTES. 

(1)  Et  comme  nous  n avons  pas  reçu  les 
nouvelles  pièces  que  M.  Poliffe  avoir  promis 
4e  nous  faire  paflér  a fon  retour  à Houdan , 
nous  ne  pouvons  nous  refufer  de  révoquer 
notre  Lettre  du  30. 

(2)  Et  informe  que  le  Comité  de  Houdan 
lavoit  fait  afficher  & publier,  nous  vous  laif- 
fons  le  maître  d’en  faire  autant  de  celle-ci. 


